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Résumé : L’auteur donne une description du Pandanus candelabrum P. Beauv. à partir 
du type et d’autres échantillons, et du P. satabiei, une espèce nouvelle du Cameroun. 

Summary : 1 he author gives a description of Pandanus candelabrum P. Beauv. froni 
both the type and otlier specimens, and of P. satabiei, a new species front the Cameroons. 

Kim-Lang Huynh, Institut de Botanique de VUniversité, 2000 Neuchâtel 7, Suisse. 


Le présent travail rassemble nos premiers résultats d’une étude des Pandanus ouest- 
a ricains pour une prochaine contribution à la Flore du Cameroun et à la Flore du Gabon, 
porte sur Pandanus candelabrum P. Beauv. et une espèce nouvelle voisine, du Cameroun. 


A. PANDANUS CANDELABRUM P. Beauv 


UTCHINSON 


Depuis la première édition de la « Flora of West Tropical Africa » par H 
^ ALziEL (1931), l’idée prévalait de plus en plus, que P. candelabrum était le seul Pan- 
nus indigène du Congo au Sénégal. Cependant une comparaison d'échantillons récoltés 
s ces contrées avec le type révèle qu'un grand nombre d’entre eux, qui ont été ainsi 
oniatiquement rapportés à cette espèce, en réalité ne relèvent pas d’elle (p. ex. leur 
escence est monosyncarpique, et non polysyncarpique ; leurs bractées foliacées basales 
^o.nt c cnticulées, et non inermes, sur les plis latéraux ; leurs épis mâles sont deux ou trois 
? ,s P Us c °urt8, etc.). Cet état chaotique de la connaissance des Pandanus ouest-africains 

f'Cs 111 f j f * 

j ' uu * a, t <{ue P. candelabrum était mal connu (voir aussi Stone, 1973 : 270). En effet, 
^ P upart des données morphologiques et des représentations picturales à ce jour nécessaires 
reconnaissance de cette espèce peuvent facilement induire en erreur ; et plusieurs 
,? an,stes (>' compris des auteurs de travaux publiés) se sont trompés en se basant sur 


elle 


s Pcir l’identifier. 


es pcce étant la première du genre Pandanus décrite en Afrique continentale 
feulent ale, de sérieux progrès dans la connaissance de la différenciation de ce genre 
S . (es c °ntrées ne peuvent être effectués sans, d’abord, une bonne connaissance du P. 

? rurr ** Il s’avère donc nécessaire de redécrire et en détail son type, originaire du 
£ tria et mal connu jusqu’à présent, et de compléter la description par l’étude d’autres 


















échantillons récoltés clans ce pays ou dans les pays voisins et qui ont des caractères mor¬ 
phologiques pouvant être raisonnablement considérés comme semblables à ceux du type 
(bractées foliacées, épis mâles, etc.). 


I. RECTIFICATION DE QUELQUES INEXACTITUDES ET AUTRES MISES AU 
POINT 


P. candelabrum a été brièvement décrit par Palisot (1804), baron de Beau vois (voir 
Bu iu> et . 1979), dans sa « Flore d’Oware et de Bénin, en Afrique ». (Cet« Oware » est Factuelle 


localité nigériane « Warri «selon IIepper A Neate, 1971 : 63). Des dessins accompagnent 
la description, répartis sur deux planches. Certains d'entre eux appellent quelques commen¬ 
taires, car ils peuvent donner une idée inexacte de ce qu’ils sont censés illustrer. Ainsi, 
les de ux principales ligures illustrant 1 une l'inflorescence mâle (planche XXI) l’autre 
l'infrutescence (planche XXII) ne correspondent à aucune espèce de Pandanus , pour deux 
raisons. Les bractées de la partie fertile y apparaissent de loin supérieures en nombre aux 
épis mâles ou aux svncarpes qu elle porte, alors que dans ce genre et chez cette espèce il 
y a généralement un épi mâle ou un syncarpe à Faisselle de chaque bractée dans la partie 
fertile du rachis (PI. 3, 14 ; 4). Elles ont, en second lieu, presque la même forme sur tout 
le rachis — chacune d’elles ayant pareillement une queue comme la feuille de cette espèce 
alors que dans ce genre et chez cette espèce il y a une gradation feuille-bractée du bas au 
sommet de la partie apicale de chaque rameau fertile. Le sont, avec des formes interme¬ 


diaires, d’abord des feuilles dites « feuilles d inflorescence ». soutenant le pédoncule, qui 
sont semblables aux autres feuilles sauf qu’elles ont en général des dimensions plus faibles 
et une gaine plus longue. Puis, ce sont des bractées dites « bractées foliacées », différentes 

ée. et d’orien- 


des feuilles surtout par leur gaine (gaine à denticulation marginale fine, 
tation encore hésitante étant formée d’épines généralement perpendiculaires mais aussi 
légèrement antrorses et légèrement rétrorses), mais semblables à elles par la forme de leur 


limbe (présence d’une queue chez cette espèce), sa texture et son anatomie. Enfin, ce sont 
des bractées qu on peut appeler « bractées proprement dites », totalement différentes des 
feuilles par leur anatomie (absence de papilles chez les espèces où la feuille peut en avoir 
a sa face ahaxiale) et par leur forme (absence d’une queue pour ce qui est de cette espèce), 
laquelle varie considérablement d’une bractée à l'autre suivant leur niveau d’insertion 
sur le rachis (PI. 4). Par ailleurs, les svncarpes de l’infrutescence et surtout les épis de l inflo¬ 


rescence mâle représentés sur les deux figures en question sont en nombre plus faible qo f 
leur nombre réel (deux svncarpes et trois épis mâles, contre quatre ou cinq svncarpes et 

neuf ou dix épis mâles : PI. 1,1 ; 3 ,14 ; 4 ; voir aussi Hutciiinson & Dalziel, 1931 : fig- 318). 
II est probable qu’au moment de faire ces deux dessins. Palisot de Beauvois (1804) n’a 


pas eu sous les \< u\ n inflorescence mâle entière ou une infrutescence entière, mais s est 
référé à des représentations schématiques qu’il aurait faites d’elles sur le terrain. En fait* 
il n'y a pas une telle inflorescence mâle ou une telle infrutescence sur le type (voir p. 340). 
Fjt n oublions pas qu à cette époque, la « science pandanologique » n’était qu’à ses débuts. 
Toujours est-il que Warburg (1900 : 67), qui n’a étudié aucun échantillon de cette 
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• • 




PI. 1. 


"andanus candelabrum P. Beauv. (lectotype) : 1, rachis d infrutescence avec quatre syncarpes 
flanquants (*), dont le subterminal présente encore quelques drupes basales ; 2, infrutescence ; 3-5, 
» respectivement, Irois bractées proprement dites et une bractée foliacée pliées suivant la nervure 
médiane, laquelle est à gauche ; 6, 8, 9, bractées foliacées, supposées aplaties. La partie membraneuse des 

bractées est en grisé. . # „ I ! 


3, 23 
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foliis conformibus fultae 


folii 


espèce mais s’est simplement référé à ces dessins de Palisot de Beauvois (1804), s’est 
trompé en décrivant les bractées mâles et lemelles comme étant semblables aux feuilles 

(« ... spicae cylindraceae bracteis 
libiis fultae... »). Sans doute a-t-il cité P échantillon-type dans son travail, mais seulement 
comme une référence. S’il l’avait effectivement étudié, il n’aurait jamais pu ne pas remar¬ 
quer la présence des bractées proprement dites portées par cet échantillon. 

Bien que Palisot de Beauvois ne l’ait pas précisé, les deux figures dont il est ques¬ 
tion sont représentées grandeur nature, ou presque. En effet, le rachis, les bractées, les 
épis mâles et les syncarpes qu’elles présentent ont presque les mêmes dimensions que ceux 
qui leur correspondent sur le type (PI. 1, 1, 2 , 7 ; 2, 12). Il en résulte que la fig. b de la plan¬ 
che XXI, qui représente la partie apicale d'un épi mâle, est dessinée grandeur nature, 
et, non « grossie » comme l’indique Palisot de Beauvois (p. 38). Toutefois, la lig. a de la 
planche XXII. qui représente un synearpe séparé de l'ordre de 6,2 X 4,3 cm, semble être 
dessinée grandeur nature comme l’indique Palisot de Beauvois (p. 38) : car les drupes 
sur cette figure ont plus ou moins les mêmes dimensions que les drupes vraisemblablement 
détachées de ce synearpe et encore présentes sur le type ? PI. 2, 11). Celles-ci sont encore 

jeunes (voir p. 342). 


Gaudiciiaud (1841) a, selon Solms-Laubach (1872 : 27), utilisé le matériel de Pali¬ 
sot de Beauvois dans son Atlas. Parmi les dessins qu’il a faits du Tuckeya (= Panda nus ) 
candelabrurn, la fig. 20 de la planche 26 représente une fleur mâle qui ne correspond pas 
du tout à la réalité. En effet, comme l a déjà signalé Solms-Laubach (1872 : 28), la colonne 
par rapport aux étamines est trop courte. En outre, les filets comparés à la colonne sont 
beaucoup plus minces qu’ils ne Je sont. En troisième lieu, et ceci est important, les éta¬ 
mines laissent voir une insertion ombellée, alors que la fleur mâle du type montre une inser¬ 
tion généralement, pour ne pas dire presque toujours, subombellée (PI. 2, 13). Une inser¬ 
tion staminale subombellée est d’ailleurs générale non seulement dans Pandanus sert. 

n 

Helerostigma auquel appartient P. candelabrurn. mais aussi dans l’ensemble du sous-genre 

Vinsonia (IIuynii, 1978) dont fait partie cette section. Ces deux modes d'insertion stanu- 
nales diffèrent en ce que dans le premier les filets sont tous distincts et sont insérés à un 
même niveau qui est l’apex de la colonne, alors que dans le second certains d'entre eux 
sont soudés a la base et semblent ainsi insérés plus haut que les autres filets. D’autre part» 
les drupes dessinées par Gaudiciiaud (1.841) ne semblent pas provenir du type. En effet, 
I une d elles (fig. 19 de la planche 26 montre une graine déjà bien visible et les aiguillons 


qu 


’elles 


s portent 'fig. 10, 11 et 18 de la même planche) sont de loin supérieurs < 


u nombre 


à ceux de n’importe quelle drupe du type (PI. 2, H). 11 du présent travail). 


Ensuite c'est au tour de Solms-Laubach (1872 : 27) d utiliser le type de cette espèce. 
Une erreur est à rectifier dans la diagnose qu'il a formulée : « Folia... ad marginem et costae 
dorsum argute spinoso-serrata, spinis antrorsis ». C’est vraisemblablement la grande braetee 
foliacée basale (PI. 1, 9) qui l’a ainsi induit en erreur et qu’il a prise pour une vraie feuille 
il n’y a pas de vraies feuilles sur le type). Chez cette espèce, en effet, les épines costales 
basales sont antrorses sur la bractée foliacée, mais rétrorses ou presque toutes rétro rses 
sur la feuille t PI. 3, 19). Le problème ici est de distinguer avec certitude, chez une espèce 
de Pandanus , une vraie feuille d’une bractée foliacée basale qui ne l’est pas encore. Cette 
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I 


I 


distinction est facile grâce à la denticulation marginale de la gaine. Sur les bractées folia¬ 
cées, cette denticulation est fine, serrée, et d orientation encore hésitante étant formée 
d épines généralement perpendiculaires mais aussi légèrement antrorses et légèrement 
rétrorses et disposées sans ordre défini. Une telle denticulation marginale ne s’observe 

jamais sur la gaine d une vraie feuille. Elle est visible sur la gaine de la bractée foliacée 
dont il est question (PI. 1, 9). 

Cette erreur explique en partie pourquoi Solms-Laubacii 1872 : 29) considère que 
les échantillons de Mann (étudiés aussi au cours du présent travail), sur lesquels les épines 
costales basales de la leuille sont rétrorses, représentent une autre espèce. Elle se répète 
dans la diagnose latine donnée pour P. candelabrum par Rendle (1894 : 321). lequel se réfère 
a Solms-Laubacii, mais semble en désaccord avec lui puisqu'il considère que les spéci¬ 
mens de Mann appartiennent bien à cette espèce (p. 323). 

Dans sa monographie, Warbuiig (1900 : 63) décrit P . candelabrum avec des « syn- 
carpia nuda vel bracteis suffulta ». Dans le genre Pandanus et notamment chez cette espèce, 
toutefois, il y a des bractées « nues », sans syncarpes ; mais pas de syncarpes « nus », sans 
bractées. Le même auteur a aussi donné une longueur de 3 cm à la drupe de cette espèce, 
se basant sur la mensuration qu’il a effectuée sur une figure de drupe dans l'Atlas de Gau- 
bi chaud (1841); il s’agit très probablement de la lig. 19 de la planche 26. Cette figure 
représente toutefois une drupe encore jeune, car la graine qu’elle montre indique que l’endo- 
earpe de cette drupe a une position encore sub-basale alors qu à l’état mûr ou presque 
mur, 1 endocarpe de cette espèce a généralement une position qui varie entre « légèrement 

supramédiane » (PI. 3, 75) et « légèrement inframédiane » (PI. 3, 70). 

W a b bu rg (1900) décrit aussi deux espèces nouvelles dans la région : P. kamerunensis 
'Uirb. (Cameroun) et 7*. teuszii Warb. (Gabon) considérés à l'heure actuelle, le premier 


comme conspécifique du P. candelabrum (IIepper, 1968). le second tacitement aussi connue 




d- P. kamerunensis est une espèce douteuse. En elîet, en déduisant son identité d'une 
comparaison avec P. candelabrum. VYarburg (1900) indique qu’il a des « syncarpia fuliis 
suffulta n (p. 63), « ... haud spathis suffulta » (p. 66). 11 est difficile d'imaginer une espèce de 
andanus dont les syncarpes sont soutenus non pas par des bractées, mais par des feuilles. 

à savoir si cet auteur a effectivement vu une infrutescence formée de tels syncarpes, 
<MI s s est simplement référé à un éventuel schéma de 1 infrutescence laissé par Schran, 
t récolteur. Le cas, dont il est (jiiestion ci-dessus, des deux illustrations du P. ccuidehxbriuu 
P'O Paij sur de Beau vois enseigne <pie de tels schémas doivent etre considères avec la 
plus gra nde circonspection» 

• teuszii est. également 


_ __ une espèce douteuse. En fait, Wàrburg n’en a étudié (pie 

diupes isolées, certainement pas nombreuses. Les drupes, selon lui, sont dépourvues 
aiguillons dans la partie apicale, contrairement à celles du P, candeltibrutu et du P . kcune- 
ïUïtefisiSj qui 0 u 011 t. Or, la présence ou l’absence de tels aiguillons ne peut pas constituer 
Un cara ctère distinctif entre espèces de Pandanus d’Afrique occidentale (voir p. 344). 
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II. IDENTITÉ DU PANDANUS CANDELABRUM P. BEAUV. 


I. Le type du Pandanus candelabrum 


Le type de cette espèce, tel qu’il est dans l’herbier de De Candolle (cet échantillon 


est choisi comme lectotype dans le présent travail), comprend les éléments suivants. D'abord 


c’est un rachis d’infrutescence (PI. 1, 2) large d’env. 1,5 cm qui porte à sa base une bractée 


foliacée longue d’env. 30 cm (sans compter sa partie apicale perdue), large d’env. 3,7 cm, 


complètement inerme sur les plis latéraux ; puis, env. 5,5 cm plus haut, une autre bractée 


loliacée dont il ne reste que la cicatrice ; puis, env. 2 cm plus haut, une bractée longue 


d’ 




. 11,5 cm, large d’env. 3,5 cm, artificiellement divisée en deux dans sa partie apicale 


au moment du montage et recouvrant la partie supérieure du rachis formée de trois rameaux. 


Lin de ces rameaux, long d’env. 1 cm, large d’env. 1,3 cm, porte à son apex un syncarpe 


ovale d’env. 3,2 X 2,1cm, encore très jeune (drupes très petites). Le deuxième rameau, 


fortement amputé, porte un autre syncarpe dont il ne reste qu'une petite fraction. Le 


troisième, d’env. 3,5 cm de longueur et 1,5 cm de largeur, est amputé de tout son maté 


nel carpique, dont il ne reste que des empreintes de drupes sur la lace adaxiale ( 


ven¬ 


trale de la bractée artificiellement divisée en deux. Ce rachis et ces rameaux ont été ampu¬ 


tés chacun d’une moitié longitudinale, ou plus. 


Un second rachis d infrutescence (PI. 1, /) a été aussi amputé d’une moitié longitu¬ 


dinale. Il montre dans sa moitié intérieure trois cicatrices bractéales et dans l’autre moite' 


quatre autres, à la base de quatre syncarpes enlevés. Seul le syncarpe subterminal laisse 


voir encore quelques drupes basales. 


Puis c est un épi mâle détaché, presque entier, qui mesure env. 13,5 X 2,2 cm (PI- -•> 


12). On trouve également, sur une autre planche, la partie apicale d’un autre épi mâle 


détaché, légèrement plus large. Les fleurs mâles (PL 2. 1S) sont des colonnes portant à 


leur apex 10-12 étamines dont les anthères sont oblongues — et non deltoïdes (voir Un- 


c ni n son & Dalziel, 



fi g. 376-B ; IIuynh, 1978 : fi 


Boberty J/097 , récolté à Kouroukoto, Mali, le 22.3.1955, et rapporté à l’époque au / , . cüh- 


delabrum ; il s’ 


o \r 


actuellement que cet échantillon mâle ne relève pas de cette espèce 


étant donné en particulier ses épis mâles, qui ne dépassent pas 4,5 cm de* longueur) 


longues d env. 1,4 mm, larges d’env. 0,4 mm, mucronées, certaines mais pas toutes tor 


dues en spirale par la dessiccation. Les filets, jamais tordus en spirale par la dessiccation» 


ont une longueur de 1 ordre de 4 mm. Certains sont soudés par leur hase, conférant ainsi 



aux étamines une insertion subombellee. Un ou deux d entre eux peuvent etre rabattus 
s la base de la colonne, puis redressés. Le pollen est échinulé ; en microscopie électro¬ 
non perforé) et des spinule> 

: 179 et 


nique à balayage ( MeB ), il montre un tectum complet 


mourant jusqu a 1-1,2 pmi de longueur et 0, 6-0,8 pm d épaisseur (Hiiynii, 



h 


Ensuite ce sont des bractées détachées. La plus grande (PI. 1, 9) est une bractée foliacé* 


basale longue d’env. 41,5 cm (sans compter la partie apicale perdue de sa queue), large 


d env. 4 cm. Par sa forme, elle ressemble beaucoup à la bractée foliacée qui est à la base 


I 






1 


! 
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du premier rachis d infrutescence (PI. 1, 2). Son limbe montre deux plis latéraux complè¬ 
tement inermes et une denticulation marginale antrorse et plus serrée que la denticula- 
.ion costale de niveaux correspondants, laquelle est également antrorse 

Une autre bractée foliacée détachée (PI. 1, 7) est plus petite que les deux bractées 
foliacées précédentes (PI. 1, 2, 9 ), mais leur ressemble par sa forme. Ces trois bractées folia- 
ce$St peuvent avou? fait partie d un meme rachis d'infrutescence. 


10 , 11 




0 


10 


11 


4 mm 


0 



12 


12 


5 cm 



PI. 2 


Pandanus candelabrum 1 *. Beauv. (lectotypc) : 10, 

jeune ; 12, épi mâle ; 13, Heur mâle (anthères représentées 
tntre elles causée par la dessiccation). 


11, face apicale et face latérale d une drupe 
sans tenir compte de la torsion sur certaines 


y ^ y a encore deux autres bractées foliacées (PI. 1, 6, S). Sur la grande, les deux plis 

I eraux s °nt visibles : ils sont aussi complètement inermes. La largeur par rapport à la 

gueur est un peu plus grande sur ces bractées foliacées qu elle ne l'est sur les trois nré- 
«edentc* e -, . ,p 


<‘h 


Pli* • .* , 

"is ce sont des bractées proprement dites, de grandeurs diverses (PI. 1, 3-ô). 

Enfin ce sont des drupes séparées, longues d’env. 0 mm, toutes noires probablement 

a,son de l’ancienneté de l’échantillon, pourvues d’un seul (cas général) ou de 2-3 stig- 
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mates, la plupart armées dans leur partie apicale — sous la hase des stigmates d aiguil¬ 
lons d’aspect corné, généralement simples mais souvent ramifiés en 2-4 branches (PI. 2, 
10, 11). Ces drupes, les plus développées du type, sont encore jeunes. En effet, aucune 
graine n'y est visible et il n y a pas même un début de formation d’endocarpe. De plus, 
aucune trace de déchirure n’est décelable sur leur péricarpe, ce qui indique qu’elles étaient 
encore distinctes les unes des autres au moment de la récolte. Dans ce genre, la matura¬ 
tion du syncarpe soude les drupes par le péricarpe de la partie qui donnera la partie connée 
de la drupe mûre ; quand on les sépare, ce péricarpe se déchire, laissant sur la partie connée 
de la drupe des traces de déchirure faciles à observer. En outre, dans ses notes manuscrites 
trouvées sur le lectotype, Palisot de Beau vois emploie le terme « bacca » pour décrire 
ces fruits, indiquant ainsi qu’ils ne présentent pas encore un endocarpe ayant la dureté 
caractéristique de celui d’une drupe. Cependant, dans ces notes, les graines sont décrites 
comme étant ovales : « Sem./. ovatum ». Palisot de Beau vois a donc étudié aussi d’autres 
drupes, plus développées, lesquelles probablement ne furent pas jointes au type ou ont 
été égarées par la suite. Ce n’est que plus tard, dans sa Flore, qu’il a changé « baie » en 
« drupe ». 


De ces notes manuscrites on relève aussi que la plante mesure 15-20 pieds de haut 


et que le filet staminal, comme l’anthère, est blanc. Ces données historiques sont à ajouter 
à la description de l’espèce. 


A Paris, il existe une partie du matériel-type. C'est un rachis d’infrutescence assez 
semblable à celui représenté sur la PI. 1, 2 et qui porte trois syncarpes à peu près de memes 
dimensions que ceux de l’échantillon de Genève, un rameau syncarpifère amputé de tout 
son matériel carpique, et trois bractées foliacées dont la partie basale seule restante indique 
qu’elles doivent avoir la même forme que les bractées foliacées présentées sur la PI. G 
7 : le rachis est entier (c’est-à-dire pas amputé d’une moitié longitudinale), et mesure en'. 
1,5 cm de largeur et 0,9 cm d’épaisseur. Il y a en outre deux fractions de syncarpe vrai¬ 
semblablement détachées de ce rameau syncarpifère, et une partie apicale de bractée folia¬ 


cée où les plis latéraux sont aussi entièrement inermes. L’échantillon porte un « deter- 


minavit » de Solms-Laubach et semble donc être le second matériel étudié par cet auteur 

en dehors de celui de Genève (voir Solms-Laubach, 1872 : 27). 


Tout ce matériel, de Paris comme de Genève, a été si fortement pressé au rnomen 
du séchage que les rachis, les rameaux syncarpifères et les syncarpes sont fortement apla¬ 
tis et leurs tissus disloqués, ce qui explique en grande partie l’épaisseur apparemmen 
beaucoup plus grande de ces rachis et de ces rameaux que celle de leurs correspondante 
sur n’importe quel échantillon, relevant de cette espèce, étudié au cours du présent tra'ai 
(comparer PI. 1, 2 à PI. 3, 14). Néanmoins, il est certain que les rachis d’infrutescenc* 
du type sont plus épais que celui qui leur correspond dans le cas général chez cette espèc 
puisque le rachis d’infrutescence de Paris ne mesure pas moins de 43 mm de pourtour 
ce qui correspond à un diamètre de l’ordre de 13,7 mm à supposer que ce rachis est de sec 
tion ronde — et que ses tissus ne sont que légèrement disloqués. Cette variation est con 
parable à celle qui affecte les trois rachis d’infrutescence de l'échantillon Satalné 674 ( 
satabiei ), lesquels varient en épaisseur de 1,6 à 2,3 cm (voir p. 352). 
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is.g , , 

0 1,5 cm 



14 

0 5 cm 



3. 


i/t P an danus candelabrum 

*4, mîrutesce 


P. Beauv. (Letouzey 8717, Cameroun, Mayo Darle, 24.6.1967, P! YA!) 


ïence avec trois syncarpes manquants (*) et une spirale bractéale dextrorse ; 15-17, coupes 
axiales de trois drupes du svncarpe de la fîg. 14, les deux premières dans la partie convexe, la troisième 
! a . ns * a P a rtie concave (ces drupes ne sont pas tout à fait mûres, leur endocarpe étant encore de couleur 
I fraction moyenne (extrémité inférieure à 65 cm de la base), supposée aplatie, et fraction 

as > e (pliée suivant la nervure médiane) d une feuille dènv. 160 cm de longueur. 













































2. Caractères morphologiques complémentaires au type du Pandanus candelabrum 


La tige de cette espèce peut avoir 15 m de hauteur, 20 cm de diamètre. Ses feuilles 
(caulinaires) sont coriaces et atteignent facilement 2 m de longueur, 6 cm de largeur. Elles 
ont des plis latéraux entièrement inermes, peu visibles même dans la partie apicale ; 
une queue d'env. 10cm de longueur; des épines marginales antrorses (parfois quelques- 
unes rétrorses dans la partie basale) et en général plus denses que les épines costales de 
niveaux correspondants (PI. 3, 18 , 19) ; des épines costales antrorses dans la partie supé* 
rieure mais rétrorses (parfois quelques-unes antrorses) dans la partie inferieure, dans la 
partie moyenne en général moins denses aux niveaux inférieurs des rameaux qu’aux 


niveaux supérieurs. •fS 

L infrutescence porte 3-5 syncarpes ovales (PI. 3, 14), atteignant facilement 16 X 

10 cm, parfois même 20 X 13 cm. Le rachis n'est pas râpeux, peut avoir une longueur de 

35 cm vraisemblablement sans la dépasser, et, sollicité par le poids des syncarpes, devient 

courbe ou fait un coude voisin de 90° dans la partie apicale sans que celle-ci ne se rabatte 

vers la base. 

Les drupes atteignent 3,5-4 cm de longueur à maturité. Llles ont une partie libre en 
forme de pyramide. L’endocarpe a une position qui, dans un même syncarpe (PL 3, 14 1, 
varie de « légèrement supramédiane » (PL 3, 15) à « légèrement inframédiane » (PL 3j l^h 
parfois sub-basale (PL 3, 17), selon la longueur grande ou petite de la drupe ; sa hauteur 
aussi varie selon la longueur de la drupe et peut atteindre 12,5 mm à maturité, mais reste 
virtuellement inchangée par rapport à la longueur totale de la drupe (le rapport hauteur 
longueur est de l'ordre de 0,3). La loge séminale qu il délimite par sa ace interne est tou¬ 
jours fortement elliptique, le grand axe vertical. 11 en résulte que la graine a aussi une forme 
fortement elliptique (voir aussi Gaudichaud, 1841 : planche 26, lig. 19). Le centre de la 

face apicale de l’endocarpe n’est pas profondément à l’intérieur du mésocarpe supérieur, 
et la limite inférieure de celui-ci se situe au voisinage du plafond de la loge séminale (voit 


aussi Gaudichaud, l.c.). 


I 


JV £ 


drupes, en outre, sont assez souvent, mais pas toujours, pourvues d aiguil 


illons 


» ^ 9 9 

sous les stigmates (PL 2, 10, 11) (considérer exclusivement celles dont la partie apicu <■ 
est entière). I ne présence occasionnelle d’aiguillons sur la drupe, par ailleurs, semble etie 
un caractère général des Pandanus d’Afrique occidentale, car elle a été observer aussi 
chez d’autres espèces ouest-africaines au cours du présent travail, et on peut même douter 
qu il y en ait une qui n’en a pas sur quelques-unes de ses drupes. Il en résulte que la pre 
sence ou l’absence de ces excroissances péricarpiques ne peut pas constituer un caracter 
distinctif entre espèces de Pandanus ouest-africaines comme l’a préconisé Warburg (1906 . 


63). 


• * "11 - 

En coupes longitudinales colorées par la pbloroglucine-chlorhydrique, un tel aiguiu 
apparaît formé de cellules épidermiques et de cellules sous-jacentes toutes les deux géné¬ 
ralement lignifiées et de forme allongée. En coupes transversales sériées, ces cellules ligt*i 
fiées augmentent en pourcentage à mesure que l'on s'éloigne de la base de l’aiguillon, ‘ 


à partir de sa mi-hauteur, elles seules, ou presque, s’observent. 


Les drupes du P. candelabrum portent aussi des mamelonnets à leur partie api 


icahi 


1 1 J 

à peu près comme ils sont figurés sur la PL 11, 40-43, souvent moins prononcés. Le s 
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aussi des points lignifiés du péricarpe. Ils sont généralement stomatifères, et, dans ce cas, 
sont formés d’un stomate à cellules lignifiées et de quelques couches de cellules annexes 


également lignifiées. 

Les papdles stigmatiques de cette espèce, étudiées sur h 

1 • « -B _ _ 


spécimen Letouzey 8717. 


sont des poils glanduleux de forme allongée. La plupart d’entre elles sont unicellulaires : 
les autres, unisériées-pluricellulaires. Cette structure du stigmate varie d'une section taxo¬ 
nomique à 1 autre dans le genre Pandanus (voir Huynh, 1983a : 95). Elle a été étudiée 

au cours du présent travail parce quelle n’a pas encore fait l’objet d’une telle recherche 
dans la section Heterostigma à laquelle appartient cette espèce. 




mâle 


Pandanus candelabrum P. Beauv. (Thollon 329 , Congo 
(partie membraneuse des bractées en grisé). 


& Ogôoué, 188.-188., P!) : inflorescence 
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L’inflorescence mâle a été étudiée sur un certain nombre d’échantillons au cours du 
présent travail. C’est le spécimen Thollon 329 qui a été choisi pour l’illustrer car il est le 
plus complet, et que l’inflorescence mâle (PI. 4) apparaît comme la plus proche du type 
si l’on considère ses bractées prises dans leur ensemble et ses épis mâles dont certains ont 
à peu près les dimensions de l’épi niâle trouvé sur le type (PI. 2, 12) et de ceux présentés 
sur l’illustration de l’inflorescence mâle par Palisot de Beau vois (1804 : planche XXI). 
Il a été récolté vraisemblablement au Gabon (il n y a pas de précision sur la localité de récolte 
excepté la mention « Congo et Ogôoué »), au cours de la Mission Savorgnan de Brazza en 
Afrique occidentale. Son inflorescence mâle a un rachis long d’env. 22 cm dans sa partie 
fertile, où il porte 9 épis (dont 7 entiers) à l'aisselle de 10 bractées (l’une d’elles étant nue), 
de plus en plus courtes et étroites en allant vers l’apex. La bractée foliacée basale stérile 
mesure presque 50 cm de longueur et 5 cm de largeur. Comme les bractées foliacées du type, 
ni elle ni aucune autre bractée foliacée n’est denticulée sur les pbs latéraux. 


B. PANDANUS SATABIEI Huynh 


Cette espèce du Cameroun se trouve en bordure de mangroves, dans des zones sou¬ 
mises à 1 m de marée ou plus suivant les saisons (PL 5 ; 8, 32 ; 10, 35). 



le tfi.6.1983. 
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I. DESCRIPTION 


Pandanus satabiei Huynh, sp. nov . (sect. Heterostig ma) 


mal 
ra m 



Z mse aa a P‘ cem .\ ensm atténuait,, perleviter biplicala (plicis inermibui , infra catalan, 

,na I L7bJ°ârT ? 0nlluen J:' bm >. ’ "nu Ion gitudinalibua (ca. 105 in media) et transversal,bu. a 

parte basait ad 1,7 mm longis et 5-50 mm inter se separatis, in media ad 1.4 mm longis et 4-14 mm 

5 mrni Separai,s ' 1,1 a picah ad 1,3 mm longis et 2-9 mm inter se separatis, in cauda minatis et ad 
t : ;,r Se P aratls i dentibus costalibus in 6/10-7/10 inferis laminae destinais (interdam prae- 
• i s . se( P er aaarn dentem retrorsum prope basim paginae vel unum antrorsum in parte supe- 
' in P ar ^ e *uperiore antrorsis et dentes marginales aequanlibus sed eis distantionhus. 

uctescentia 4-6 syncarpiis constata ; syncarpiis juventute viridibus, maturilate luteis . 6-12 cm 

TeT*r a - lS> SUpra brncteas nudas sitis ; rhachidi radulanti, maturitate 65-76 cm longa, 
ad 17 m i - m Par , te su P eriore in f ra syncarpia leviter torta, in basim versus defle.ra, internodiis 
■ ?'j J9 0nglÿ , el a 7'f' ad apicern generaliter brevioribus brevioribusqué formata ; bracteis folia- 

J n .;, C JI * cm longis 4,0 cm laits, va gin a ad 20 cm longa, lamina basi dentibus costalibus nudata vel 
co tT C0Stallhus generahter retrorsis arrnata (bractearum foliacearum inferarum ), vel dentibus 
' a antrorsis arrnata (bractearum foliacearum superarum), plicis inermibus leviter visibilibus 
\ a f JJru P ae numerosae, generaliter uniloculares, 5-6-angulares, ad 4 cm Ion a a e 1J cm latae ; 

parte libéra Dvramidnh m OU Z 1 D) / /T Z7 /1 Oü/i) I n /i/^ n f /m r» v 11 « / « a ^ ^ ^ / * « 


) 

Infi 


) aculeis infi 


, * i—-- -- } «ftwvvwij/w mewaiHw n» icvucf jni'/H iiifuiuruj. fere 

ovat a robrun f 0 ’ co - 11,6 mm Ion go ; loculo ovato, ca. 6,7 mm longo 2.7 mm lato ; semine albo, 

de trln,]ï!l e , S0Carp l ° ' s u P ero fi b r oso-medulloso, ca. 9,7 mm longo, usque ad medium loculi (vel infra) 

fero fibroso, ca. 18 mm longo. Caetera ignota vel infra dest ripta. 

bractées foliacées , (lame* 


T j \ '' " " * * : ‘ ^ 

. 3 ^® • Letouzey 12472 (infrutescence jeune; syncarpes jeunes; hraci 
n j ) km \V Edea, en bordure de la rivière Ndonga, 20.12.1973 (holo-, 

OARATYPK * Q*È***H4 Z?7yZ /.’ „ f_x_ _ ' 1 - I» -I 


VA!; iso-, VA!). 


WWH I IIIII p atabié 674 (infrut escences mûres : b 
ons r e Bekoko, route de Douala-Nkongsamba, 15 km 

” ouri > 16.6.1983 (YA!). 


actée foliacée ; feuilles), Cameroun, envi- 
NW Douala, dans un bras du delta du 


ctte nouvelle espèce est dédiée à Benoit Satabié, récolteur du paratype. 

rbre jusqu’à 10 m de hauteur; tronc copieusement épineux, 10-15 cm de diamètre, 
I our\ u à la base de nombreuses racines-échasses épineuses (PI. 8 , 32; 11, 39), jusqu’à 
m de longueur et disposées en cône, dans la partie supérieure ramilié en branches cha- 
j Une d elles portant au sommet une touffe de feuilles (PI. 8 , 33). Feuilles jusqu’à 2 m de 
* Ueur e l 5-6 cm de largeur; limbe légèrement coriace, insensiblement rétréci de la base 


rj | | ü z O / - w 

o m me t, pourvu de deux plis latéraux inermes, à peine distincts, confluents sous la 
^ Je ue ^ 0ll gue d env. 10 cm (PI. 6 , 24) ; veines longitudinales (env. 105 au milieu) et veines 
s\ersales visibles des marges à la nervure médiane aux deux faces : épines marginales 
> n rors< “ s > dans la partie basale longues jusqu’à 1,7 mm (PI. 6 , 27) et espacées de 5-50 mm, 
. 9118 a , P ar tie médiane longues jusqu'à 1.4 mm (PI. 6 , 26) et espacées de 4-14 mm, dans 
Partie apicale longues jusqu'à 1,3 mm (PI. 6 , 25) et espacées de 2-9 mm, dans la queue 
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l 



22 - 24,28 

5 


cm 











25-27 

O 4 mm 



6. — Pandanus satabiei Huynh (22-27, Satabié 674 ; 28, isotype) : 22, 23. fraction basale et fractn'O 
moyenne (extrémité inférieure à 64 cm de l'apex), supposées aplaties, d'une feuille d’env. 185 cm 
longueur, montrant leur face abaxiale (= dorsale) ; 24, fraction apicale (supposée aplatie) d une aut r 
feuille, montrant sa face adaxiale ; 25-27, épines marginales respectivement dans la partie supérieure* 
la partie moyenne et la partie inférieure d une feuille, chacune parmi les plus grandes dans sa zone * 
28, fraction basale (supposée aplatie) d une bractée foliacée basale d’env. 112 cm de longueur (extre 
mité inférieure à 24 cm de la base). 







































































































PI. 7 


sitê en ».• i nUS sa ^ a biei I luynh : 29 (holotype), infrutescence jeune à rachis râpeux (étendue de la ru<ro- 

indinui» l ,lh • aVeC ^. eux 8 > ncar P 0S enlevés (*) et un éclat provenant d'une cassure incomplète, lequel 

latéral» ‘ ,,uiem >e direction (llèche) de la partie synearpifère du rachis; 30, 31 ISatabié 674), face 
nue et coupe axiale d’une drupe. 
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minuscules et. espacées tout 311 plus de 5 mm 5 épines costales absentes d9ns les 6/10 7/10 
inférieurs du limbe (parfois une seule épine rétrorse près de la base 

• i —k 


ou une 


seule 


epine 


antrorse en haut), dans la partie supérieure antrorses et aussi Unes que les épines margi¬ 
nales mais plus espacées qu’elles. 

Infrutescence formée de 4-6 syncarpes (PL /, 29), verts à 1 état jeune, jaunes a létal 
mûr, 6-12 cm de longueur, 5-8 cm de largeur, insérés au-dessus de 6-8 bractées nues ; rachis 
râpeux, à l’état mûr 65-76 cm de longueur et 1 , 6 - 2 ,3 cm de largeur, légèrement tordu dans 
la partie supérieure sous les syncarpes (PL ;<*, 38), rabattu vers la hase, formé d entre- 
nœuds jusqu’à 17 cm de longueur et de plus en plus courts de bas en haut ; bractées folia¬ 
cées jusqu’à 112 cm de longueur, 4,5 cm de largeur, à gaine jusqu’à 20 cm de longueur, 
à limbe à la base dépourvu d’épines costales ou armé d’épines costales généralement rétrorses 
(PI. 6 . 28) (cas des bractées foliacées inférieures), ou armé d’épines costales antrorses (cas 
des bractées foliacées supérieures), pourvu de plis latéraux inermes et légèrement visibles. 
Drupes nombreuses, généralement uniloculaires, 5-6-angulaires, jusqu à 4 cm de longuem 
et 1,4 cm de largeur; partie libre (PL 7, 30) en forme de pyramide, longue d env. 0,9cm, 
souvent pourvue de nombreux bâtonnets (ce sont des « aiguillons » obtus) le long des côtes, 
dans la partie supérieure recouverte de nombreux mamelonnets souvent à peine distincts 

et souvent de 1-3 (parfois plus ) aiguillons sous le dos du stigmate (PL 11, 40-43) ; partie 
eonnée de forme allongée ; endocarpe médian ou légèrement supramédian (PL 7, 31), presque 
entièrement brun foncé, env. 11 . 6 mm de longueur; loge ovale, env. b,/ mm de longuem 
et 2.7 mm de largeur, à graine blanche, ovale ; mésocarpe supérieur fibreux-médullaire. 
env. 9,7 mm de longueur, descendant jusqu’au milieu (ou plus lias) de la loge : mésocarpe 
inférieur fibreux, env. 18 mm de longueur. Le reste est inconnu ou décrit ci-dessous. 


11. DÉTAILS SUR CERTAINS CARACTÈRES DU 



SATABIEI 


L échantillon Letouzey 12472 a été prélevé au sein d'une population peu élevee ( n* 
dépassant pas 5 m) croissant sur dalles décomposées de grès ferrugineux (PL 11, 39), dam- 
une zone soumise à env. 1 ni de marée. 11 comprend une infrutescence encore jeune, deux 
bractées foliacées dont la petite (longue d’env. 94 cm) est encore en place sur le rat us 


PL 7, 29), et trois syncarpes séparés en alcool dont le plus grand mesure env. b « in 



longueur. Ce syncarpe est formé de drupes encore jeunes, ne montrant pas meme un 
de formation d endocarpe. Elles sont bipyramidales (= à partie libre à peu près aui-s 
longue que la partie eonnée) et ont une longueur de 1 ordre de 16 mm : donc, a partir 

eonnée. 



ce stade, l accroissement en longueur de la drupe se fait essentiellement par sa 
Le rachis est râpeux (PL 10, 36) sur presque toute sa surface dans la partie syncarpi èie ♦ 
dans la partie inférieure, cette rugosité se limite aux trois lignes saillantes du peuond 
triquètre, avec des excroissances corticales moins denses mais plus prononcées, atteign 
9.7 mm de longueur. La grande bractée foliacée, qui mesure env. 112 cm de longueur, 


déjà presque une feuille et risque donc d’être comprise 


comme telle. Elle est encore u 


bractée foliacée parce que sa gaine est armée à la partie supérieure d une denticulation 
marginale line, serrée, et d'orientation encore hésitante (perpendiculaire dans sa niajeu 
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|.art.e, mais aussi presque antrorse ou presque rétrorse). Sur les deux bractées les émues 

grande (PI. 6, 28). D un autre cote, la spirale bractéale, qui relie les points d’insertion 
des nervures médianes des bractées successives du rachis de bas en haut (ils sont sur les 

rois lignes saillantes du rachis), est sinistrorse (PI. 7, 29) (ce terme s’entend de la même 
maniéré que pour la tige des plantes volubiles). 



P| 8 

p’. Pan danus satabiei Huynli : 32. partie d’une population (le niveau attei 
8t encore v'kîki - '*i *. ■* 

pi lnt ,, ‘ )lr a nu-hauteur des racines-éehasses) ; 33, individu émergeant 

"Otos B. Satabié, 16.6.1983. 


atteint par la marée du jour 
au-dessus d un groupe. 


C ai Villon Satabié 674, quant à lui. se compose de trois infrutescences mures et 
k ^ ^ lJ dles longues de 159-193 cm. Ces feuilles, qui ont permis de décrire la feuille chez 
" P^c< ? sont toutes dépourvues (ou presque) d’épines costales dans la partie inférieure* 


cotte 
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sur plus de la moitié de leur longueur. loutelois, il ne peut pas être exclu (?) que sur d autres 
individus, certaines feuilles puissent être armées d épines costales dans la partie inférieure, 
même jusque presqu’à la base du limbe, dont les basales sont sans doute toutes ou presque 
toutes rétrorses. Pour ce qui est des infrutescences, la première (échantillon en alcool) 
comprend un racbis de 76 X 2,3 cm portant six syncarpes au-dessus de six cicatrices brac¬ 
téales, dont la basale est distante de 25 cm de la base du pédoncule. Sur la deuxième infru¬ 
tescence (échantillon sec), le rachis est d'env. 65 X 1,6 cm et porte quatre syncarpes (dont 
deux perdus) au-dessus de sept cicatrices bractéales et de la bractée foliacée basale, laquelle 
mesure env. 111 cm (sans compter la fraction apicale perdue) et où la denticulation costale 

* 9 y 

ne commence qu'à env. 33 cm de la base, avec des épines toutes antrorses. La troisième 
infrutescence (IM. 10, 38), échantillon sec également, a aussi un rachis d’env. 65 X 1,6cm 


ipii a dû porter au moins quatre syncarpes (deux d’entre eux sont encore présents) au- 

_ 9 « I # 

dessus de sept cicatrices bractéales. Tous les trois rachis sont râpeux, mais leur rugosité 


est moins étendue que celle du rachis de Letouzey 12472 (PI. 7, 29), ce qui explique qu une 

part de cette récolte ait été choisie comme holotype. La spirale bractéale est sinistrorse 
sur les deux premiers rachis, mais dextrorse sur le troisième. La spirale foliaire, qui relie 
les points d insertion des nervures médianes de toutes les feuilles successives de 1 axe, 
bractées comprises, est donc sinistrorse ou dextrorse selon les individus chez cette espèce 
à supposer que la troisième infrutescence, au moins, ait été récoltée sur un individu à part 
comme c’est le cas chez P. monlanus Bory, une esj )ècc de la Réunion (voir Huvnh, 1983c : 
. Il est possible que cette variation soit un caractère du genre Pandanus. 

Le lait que des syncarpes se sont perdus sur deux rachis d infrutescence de Satabié 
674 ne doit pas étonner. Chez cette espèce, en effet, le rachis d’infrutescence peut se rabattrr 



•s la base dès les premiers stades de développement (PL 10, 35). Mais il peut aussi demeu 
rer dressé et, sollicité par le poids de jour en jour croissant des syncarpes, se plier une ou 
deux fois — ce qui peut lui causer des cassures dans la partie syncarpifère et lui arracher 
soit quelques syncarpes infra-apicaux (PL 9) soit toute la partie du rachis qui porte les 
syncarpes supérieurs (PL 10, 38) — pour finalement se rabattre vers la base en causant 
une cassure supplémentaire, incomplète, au niveau du pédoncule (PL 10, 38 : cette cassure 
est tout en haut de la figure). 

D’un autre côté, la drupe jeune du P. satabiei montre deux parties très différentes 
(PL 11, 40) : une partie inférieure lisse et une partie supérieure très courte, ne 
pas 2.9 mm de hauteur, ornée de nombreux mamelonnets et souvent de quelques aiguillons 
(PL 11. 41, 43), et bordée à son apex d'un bourrelet lisse (PL 11, 42), de contour irréguln'i, 
d’aspect corné et orné parfois d un ou deux aiguillons. 



Lu fin, le stigmate a été étudié sur Letouzey 12472. Comme chez P. candelabrum (voir 
p. 345), il est formé de poils glanduleux dont la plupart sont unicellulaires, les autres étant 
unisériés-pluricellulaires. 













nés 
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10. — Pandanus satabieî Huynh : 35, individu (sur lequel a été prélevé le spécimcn-lypc • comparer 
l’infrutescence à cinq syncarpes à celle de la fig. 29) partiellement immergé par la marée (le niveau 
atteint par la marée du 20.12.1973, en reflux au moment de la prise de la photo par b. Lktolze’*. 
est encore visible sur les feuilles du premier plan ; 36 (MeB), excroissances corticales de rentre-nceu 
entre le quatrième (= subterminal) et le troisième syncarpe du rachis d infrutescence de la fig* 
(échelle = 700 (Am) ; 37 (MeB), excroissances corticales de 1 entre-nœud entre le premier et le deuxieme 
syncarpe du même rachis (échelle = 150 |im) ; 38, une infrutescence du spécimen Salabié 67 4 (le syn¬ 
carpe basal et le ou les syncarpes apicaux sont perdus ; noter le court pédoncule du syncarpe basa , 
juste à droite des deux syncarpes encore présents ; échelle = 10 cm). 



















































Pandanus satabiei Huynh : 39, racines-échasses épineuses et dalles gréseuses en décomposition 
a gauche (photo R. Letouzey, 20.12.1973) ; 40 (holotype, MeB) y partie supérieure d une drupe 1-stig- 

A. ^ " " * _ * ^ « a a » « ^ ^ ^ 


niatique avec le dos du stigmate à droite (échelle 


1 mm) ; 41 ( AleB ), aiguillon et mamelonnets de la 

200 Jiin 42 holotype, MeB), partie 

1 min) 


partie de la drupe de la fig. 40 indiquée par la flèche (échelle 

api(,)l(* une drupe 2-stigmatiqm* vue obliquement par h* dos des stigmates (échelle . , 

jf (. MeB), agrandissement de la moitié droite de la drupe de la fig. 42, montrant deux aiguillons (flèches^ 

fSpjWe = 400 (xm). 
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IIi. AFFINITÉS ET IDENTITÉ DU PANDANUS SATABIEI 


Pandanus sect. Heterostigma dont fait partie P. satabiei est caractérisé par des syn- 
carpes généralement ovales à oblongs, à drupes nombreuses, de forme allongée, en général 
1-loculaires, à stigmates réniformes ou hippocrépiformes. Il rassemble des espèces africaines, 
insulaires ou continentales (Stone, 1974; Huynh, 1979), au nombre d'une soixantaine (y 

compris celles qui ne sont pas encore décrites). Au sein de la section, P. satabiei. montre 
visiblement des allinités avec P. candelabrum en raison de ses bractées foliacées (qui sont 
aussi totalement inermes sur les plis latéraux), et surtout de son infrutescence (qui est aussi 
polysyncarpique), sans tenir compte de sa répartition géographique. 

P. satabiei montre toutefois certains caractères distincts. Fes plus marquants d’entre 
eux résident dans la structure de la drupe et dans le rachis de 1 infrutescence. En effet, 
le centre de la face apicale de l’endocarpe est situé profondément à l’intérieur du méso¬ 
carpe supérieur, de telle manière que la limite inférieure de celui-ci dépasse même le centre 
de la loge séminale (PI. 7, 31). Le rachis de l'infrutescence apparaît particulier si l'on consi¬ 
dère sa longueur remarquablement grande pour les espèces ouest-africaines (jusqu'à 7bcm !), 
la longueur tout aussi remarquablement grande «pie peuvent avoir ses entre-nœuds pour 

jusqu’à 17 cm !), sa rugosité râpeuse due à des excroissances corticales denses 
et pouvant atteindre 0,7 mm de longueur PI. 10, 36, 37), et le fait qu’il est invariablement 
rabattu vers la base (PI. 10, 38) au cours de la maturation, même dès le stade où les syncarpes, 

encore jeunes (PI. /, 29 ; 10, 33), n’exercent pas encore un poids bien grand sur sa partie 
apicale. - 

Chez P. candelabrum, par contre, le rachis de l’infrutescence est dépourvu d’une telle 
rugosité. On peut tout au plus trouver çà et là quelques mamelonnets minuscules. (11 est 
peut-être utile <1 ajouter ici. à l’intention de ceux 



qui ne peuvent 



avoir facilement 


accès au type de cette espèce, que les rachis d’infrutescence de cet échantillon montrent 
au voisinage des bases des syncarpes une rugosité dense par le fait d’une présence abondante 


d éminences noires 


verr 


uciformes ou cratériformes, à base oblongue, ne 



pas 


0,5 X 0,2 mm, de hauteur d’env. 0,1 mm, lesquelles ne sont toutefois pas des vraies excrois 
sauces corticales du rachis niais des éruptions fungiques causées par un champignon pro 

, d o n t 1^^ mycélium se localise surtout entre les cellules de 1 hypo 


a 


derme). En outre, il est plus ou moins droit à l'état jeune (PL 1, /. 2) ; ce n’est qu'avec 
maturation qu'il prend la forme d'une courbe douce ou fait un coude voisin de 90° dans 
la partie apicale (PI. o, 14) puis«pi il est sollicité par le poids de jour en jour croissant du 
syncarpe terminal. De plus, il n’excède pas 35 cm. Quant à la drupe, elle a une structure 
bien différente (voir p. 344). 


U est peut-etre utile de comparer aussi la nouvelle espèce à P. unwinii Martelli, lequel 
a aussi une infrutescence polysyncarpique (6 syncarpes) et dont la présence au Cameroun 
ne peut pas être exclue, étant d'origine nigériane comme P. candelabrum (c'est le second 
Pandanus qui a une telle origine). P. unwinii, qui est. considéré par IIutciiinson A Dai- 
ziei. (1931) puis par Hkpper (1968) comme conspécifique du P. candelabrum, possède des 
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syncarpes d’env. 4 cm de diamètre, un rachis tout au plus de 30 cm, et des drupes de l’ordre 
de 2 cm de longueur (Martelli, 1908). On ne peut donc pas confondre P. satabiei avec lui. 

On peut, aussi comparer P. satabiei à P. barterianus Rendle, de Fernando Po (donc 
susceptible d’être présent aussi au Cameroun). Cette espèce, considérée aussi par Mut- 


chinson & Dalziei. (1931) et plus tard par Hepper 


comme conspécifîque du /\ 


eandelabrum, a été étudiée aussi au cours du présent travail : elle a une drupe de structure 
bien différente (p. ex., la limite intérieure du mésocarpe supérieur ne dépasse pas le quart 
supérieur de la loge séminale, laquelle, en outre, est beaucoup plus lai 

4,5 mmV 


•ge, mesurant 7 X 


Quant aux P. kamerunensis (Cameroun) et P. teuszii (Gabon), ce sont des espèces 
douteuses (voir p. 339), du moins tant que leur matériel-type, encore introuvable, ne 
peut faire l’objet d’une étude approfondie. 

Remarque : l.a micromorpbologie foliaire du P. satabiei a été étudiée et comparée 
à celle du P. eandelabrum (Letouzey 8717) et du P. unwinii (Unwin s.n., type) (voir aussi 
lu y n h , 1979 : 356). Cependant, elle ne permet pas de le distinguer de ces deux espèces. 


PARTIR TECHNIQUE 


our 1 étude en MeB, le matériel a été recouvert d’une couche d or d’env. 350Â par la méthode 

e a pulvérisation cathodique, puis observé grâce à un microscope Philips PSEM 500. Pour l’étude 

. n micr °seopie photonique de la structure du stigmate, le matériel a été ramolli dans l’eau bouil- 

an e pendant 5 minutes, ensuite placé dans l’eau à 60°C pendant une nuit pour parfaire sa réhy- 

ratation, puis déshydraté dans l’éthanol, éclairci dans le toluol, inclus dans la paraffine, et coupé 

ii icrotome ; après déparaffinage, les préparations obtenues ont été blanchies dans l’eau de Javel 

apies le procédé décrit dans Hüynh (19836), puis colorées dans une solution éthanolique de 

o e cristal a 1 % puis passées dans le toluol et montées dans du Permount. Enfin, les techniques 
f l etude de la 

Huvnh, 1974 : 195-197). 


nucromorphologie foliaiie des Pandanus ont été décrites dans un travail précédent 
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